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SERVICE DES COMMUNICATIONS DU DIOCÈSE D’AMOS

I l me semble que ça ne fait pas longtemps que j’ai changé le calendrier de mon appar-
tement. Eh que le temps passe vite! Surtout quand j’ai un âge certain et que je suis en 

santé.

Personnellement je crois trop à la puissance humaine pour adhérer à cette 
vision négative.

Je crois suffisamment à la force de la volonté et à l’intelligence de la per-
sonne pour entrevoir que je serai capable de réagir à tout ce qui est pro-
posé de bien ou de mal. C’est la foi en la liberté humaine qui m’a été 
donnée et que j’essaie de développer.

Je crois à la force spirituelle de mon baptême qui m’a apporté la vie nou-
velle, me donnant le goût de dépasser les limites purement humaines. Ce 
qui est formidable, c’est le sens que cette vie apporte à tous ces événe-
ments qui souvent font mal. N’est-ce pas un autre sens, même de la souf-
france, que m’apporte ma foi en ce Jésus Sauveur?

Je crois aussi à la communauté du diocèse d’Amos, sans doute très grand 
en territoire, mais non moins grand en qualités humaines et spirituelles. 
Ce peuple a toujours pu s’adapter et je crois que ses communautés pour-
ront prendre les virages nécessaires à la transmission de leur héritage de 
foi.

Chrétiens et chrétiennes vous n’êtes pas seuls. Vous faites partie de cette 
Église catholique qui vous appuie et vous offre la nourriture de la Parole 
et de l’Eucharistie pour continuer la route. Je crois fermement à cette 
Église qui nous redit cette parole de Jésus : « Et moi, je suis avec vous 
pour toujours jusqu’à la fin du monde » (Mth 28, 20).

Avec  cette  espérance  en  vous, en  vos  communautés  et  en  l’Église  
de Jésus, je suis persuadé que cette année 2009 sera remplie de joie et de 
paix.

C’est ce que je nous souhaite.

Bonne et heureuse année!

� Eugène Tremblay
   Évêque du diocèse d’Amos

Lorsque je pense à l’année pas-
sée, si elle a été plutôt moche, 
c’est-à-dire parsemée d’embû-
ches, de conflits et de faiblesse de 
santé ou spirituelles, je crois que 
changer de calendrier ça veut 
peut-être dire changer les situa-
tions. Je suis alors un peu content 
de changer « l’image » du calen-
drier. Si l’année a été bonne, j’ai 
comme le désir que le calendrier 
sert plus que pour un an.

Que voulez-vous, l’année nou-
velle, elle est à nos portes. Qu’en 
ferons-nous? Est-il vrai que nous 
n’avons aucun pouvoir sur ce qui 
va advenir?

CHANGER DE CALENDRIER



DU 1ER AU 31 JANVIER 2009

1er Amos : Messe à la Cathédrale (11 h 00) 

2 au 4 Congés fériés

5 au 8 Cap-de-la-Madeleine : Retraite des évêques

9 et 10 (non déterminé)

11 et 12 Chapais et Chibougamau

13 La Source, La Ferme : CDP (9 h 30 à 15 h 00)

14 Congé

15 au 19 Amos

20 Amos : Comité de gestion (9 h 15 à 12 h 00)

21 Congé

22 Amos : Comité des nominations (9 h 30 à 15 h 00)

23 au 26 Amos

27 Amos : Comité de gestion (9 h 15 à 12 h 00)

28 et 29 Ottawa : CECC (Conseil permanent)

30 et 31 Amos

AGENDA DE MGR EUGÈNE TREMBLAY
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SOIXANTE-DIX ANS DU DIOCÈSE D’AMOS

Dans le dernier bulletin, on vous rappelait l’heureux événement de la fondation de notre diocèse le 3 décembre 
1938. Mgr Roger Ébacher, fils de ce diocèse, a eu la délicatesse de faire mention de cet anniversaire. C’est 
avec joie et fierté que nous vous partageons son message.

« À l’occasion du 70e anniversaire du diocèse d’Amos, je me joins à vous, Mgr Tremblay, et à toute la popula-
tion de votre diocèse, pour me réjouir de ces années de service de l’Évangile en Abitibi, et pour en rendre 
grâces à Dieu. Je pense au premier évêque de ce diocèse et à ses successeurs. Je pense aux pionniers et 
pionnières, prêtres, religieuses et laïques, qui ont bâti en Abitibi une Église et un pays. Et je prie sainte Thé-
rèse d’Avila, la patronne du diocèse, de toujours intercéder pour que l’espérance en Dieu, devise du diocèse, 
devienne de plus en plus une force d’évangélisation et de communion dans le presbytérium et le Peuple de 
Dieu tout entier. J’en profite pour dire ma reconnaissance pour tout ce que ce diocèse m’a donné en riches-
ses de vie chrétienne et d’expérience pastorale. […]  Mgr Roger Ébacher » 

(Source: Communiqué hebdomadaire du 9 décembre 2008 de l’Archidiocèse de Gatineau - disponible sur www.diocesegatineau.org)

DES NOUVELLES DU 75E DE STE-GERTRUDE (1934-2009)
Calendrier du 75e : Présentement en vente au coût de 5 $. La page couverture est dû au talent de monsieur Gérald 
Blais. Pour réserver un exemplaire, communiquer avec Sylvie Cholette au 727-2913. Dimanche, 11 janvier 2009 : 
Une messe commémorative sera célébrée en rappel à la 1re messe célébrée par l’abbé Noël Richard le 18 novembre 
1934 sur le site actuel de l’Église. Samedi, 24 janvier 2009 : Lancement officiel du 75e anniversaire de la paroisse. Un 
5 à 7 aura lieu à la salle municipale. L’invitation est faite « gratuitement » à toute la population de Ste-Gertrude et 
Manneville. (Source: Feuillet paroissial de Ste-Gertrude du 5 décembre 2008)



(Pour toute reproduction de ce texte, veuillez indiquer la source.)
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Chronique de l’année paulinienne (4)

PAUL : UN CONVERTI?
par Pierre Tremblay

Il y a bien des raisons pour qu’un fait qui ne pourrait concerner à vrai dire qu’un individu, la conversion de 
Paul sur le chemin de Damas, soit devenu un événement aussi bien connu dans la culture occidentale.

Une première raison, c’est la force de l’image : qui 
n’a pas cette vue de Paul jeté à bas de son cheval que 
des peintres ont logé dans notre imagination? Pour-
tant, si nous lisons les trois récits de la conversion de 
Paul dans les Actes des apôtres, point de cheval. 
Quand même, ne nous disputons pas là-dessus, les 
peintres ne sont pas des historiens, mais des créateurs.

Une autre raison qui fait que cette conversion, qui au-
rait pu demeurer secrète et privée, soit devenue un 
fait universel, c’est évidemment les suites qu’elle a 
eues : l’apostolat de Paul et le retentissement de ses 
lettres ont eu un tel effet sur l’expansion du christia-
nisme que certains vont jusqu’à dire que Paul en est 
le véritable fondateur. Mais non! Dans tout son agir, 
dans toutes ses paroles, Paul pointe Jésus. 

Dans la conversion de Paul, comme dans la descente 
de l’Esprit Saint sur les apôtres au cénacle, il y a ma-
nifestation éclatante de la puissance de Dieu. Celle-ci 
semblait bien nécessaire dans les deux cas. D’un côté, 

des disciples apeurés, terrés dans le cénacle, n’au-
raient pas proclamé la Bonne Nouvelle du Royaume 
de Dieu. De l’autre, un persécuteur acharné n’en au-
rait-il pas empêché l’annonce? Double impasse. 
Pourtant il fallait bien que le plan de Dieu se réalise, 
que la révélation de Dieu en Jésus Christ, que 
n’avaient pas voulu accueillir les chefs du judaïsme, 
soit communiquée au reste de l’humanité.

Oui, la conversion de Paul fut spectaculaire, mais at-
tention, Paul a-t-il abandonné le judaïsme pour deve-
nir chrétien? Je laisserai aux théologiens de métier le 
soin d’élaborer une réponse à cette question pour le 
moins délicate et peut-être mal posée. Paul vit en sa 
personne la densité du mystère du lien entre le ju-
daïsme et le christianisme. Après l’illumination du 
chemin de Damas, et après son baptême, il a continué 
d’aller dans les synagogues, comme Pierre et Jean al-
laient au Temple, à Jérusalem, au lendemain de la 
Pentecôte. Et pourquoi pas puisqu’il s’agissait d’an-
noncer l’accomplissement des Écritures en Jésus?

HOMMAGE À UNE GRANDE BÉNÉVOLE

Lors de la messe du 23 novembre dernier, le comité Acte 
d’Amour et la paroisse de Chibougamau ont voulu rendre 
hommage à madame Monik Adams-Nadeau comme or-
ganiste, choriste et animatrice de la chorale de la paroisse 
depuis plus de 50 ans.

Tous les paroissiens aiment bien les chants aux célébra-
tions eucharistiques, aux célébrations du pardon et à tou-
tes les occasions spéciales en paroisse. Toujours sa ré-
ponse est oui, le choix des chants à propos et elle a su 
garder l’esprit d’équipe au sein de la chorale.

Nous remercions Monik pour sa disponibilité et sa jovia-
lité. Espérant que nous puissions jouir de sa présence en-
core longtemps.

Marielle Proulx

Photo (de gauche à droite) : madame Réjeanne Labelle, membre du comité Acte d’Amour, 
madame Monik Adams-Nadeau et madame Marielle Proulx, responsable du comité.

(Photo : La Sentinelle Chibougamau-Chapais) 
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Témoignage
DIMANCHE DES MISSIONS

Pour  ceux  et  celles  qui  n’ont  pas  eu  la  chance  d’entendre  Joannie  Vézina  parler  de  son  expérience  
au Cameroun lors du dimanche des missions, le 19 octobre 2008 à Manneville.

« Cet été, j’ai eu de la chance de participer à un pro-
jet d’initiation à la coopération internationale au 
Cameroun, un pays africain situé aux abords de 
l’océan Atlantique. Grâce à la collaboration entre 
l’organisme québécois Jeunesse du monde et la 
Chaîne des Foyers St-Nicodème, un organisme ca-
tholique implanté au Cameroun par Soeur Marie 
Roumy, une française. Pendant 10 semaines, j’ai eu 
la chance de résider dans un cartier populaire de la 
ville de Douala, une ville de près de 4 millions 
d’habitants. Mais par-dessus tout, j’ai pu côtoyer, par 
le biais de mon travail dans les foyers, des jeunes de 
la rue et des jeunes en difficulté. De plus, j’ai pu voir 
les effets positifs d’un projet initié par le Cirque du 
soleil. En effet, le Cirque du monde donne la chance 
aux jeunes de côtoyer des moniteurs de cirque cam-
erounais afin de développer les techniques du cirque 
et, par le fait même, d’améliorer leur estime person-
nelle et de changer la perception négative que leur 
entourage entretient face à eux.

Le Cameroun est un pays riche d’un nombre impres-
sionnant de ressources naturelles et humaines. Il a le 
profil d’un pays prospère ou modernité et tradition se 
côtoient au quotidien. Cependant, la corruption om-
niprésente ainsi que l’exploitation des ressources 
(forêt, poissons, fruits, etc.) par les pays plus indus-
trialisés (ex.: la France) placent la population dans 
des conditions difficiles. En effet, les soins de santé 
et les services éducatifs sont payants. Quelques fois, 
les familles doivent débourser l’équivalent de deux 
mois de salaire uniquement pour permettre à un de 
leur enfant de fréquenter l’école. De surcroît, les ser-
vices sociaux sont presque totalement absents. 
Heureusement, les communautés religieuses investis-
sent temps et argent dans la jeunesse.

Les possibilités de travail sont aussi très limitées. Les 
grandes compagnies européennes implantées dans le 
pays arrivent souvent avec leur propre main d’oeu-
vre. Les salaires sont très bas et les gens n’ont pas 
accès à des mesures d’aide financière. Les gens 
(incluant les enfants) doivent subvenir à leur besoin 
en vendant diverses petites choses: arachides, repas, 
etc. La présence d’inégalités sociales inacceptables 

est frappante dans les rues de la ville. En effet, la 
ville de Douala compte quelques riches et beaucoup 
de pauvres. La classe moyenne est presque inexis-
tante. Cela découle en grande partie de la corruption 
présente dans le pays. Le gouvernement et ses amis 
empochent les impôts et les taxes et ne les réinvestis-
sent pas au sein de la communauté. Au niveau 
politique, bien que la démocratie soit évoquée, le 
président actuel a établi une dictature depuis près de 
25 ans et les partis d’opposition sont payés pour dis-
paraître, se font arrêter ou bien disparaissent sans 
laisser de traces. Dans ce portrait, il ne faut surtout 
pas oublier l’augmentation du prix de l’essence ainsi 
que la crise alimentaire qui empêche des familles de 
se procurer les aliments de base tels que le riz et le 
poisson.

L’ensemble de ces aspects renforce le nombre de 
jeunes présents dans la rue. En effet, plusieurs jeunes 
ne peuvent pas compter sur leur famille et ils doivent 
se débrouiller seuls dans la rue pour survivre. L’ali-
mentation, la sécurité physique, l’établissement d’un 
lien significatif (une personne qui croit en leur poten-
tiel) et le logement sont les besoins essentiels 
présents chez ces enfants, généralement âgés entre 8 
et 20 ans. Débrouillardise, ingéniosité, solidarité, 
créativité et respect des membres de son groupe sont 
des qualités indéniables que les jeunes de la rue 
possèdent et qu’ils développent tout au long de leur 
expérience de la rue. Les enfants et les adolescents 
constituent une grande part de la richesse et de 
l’unicité du Cameroun. La place des activités de 
cirque ainsi que la présence de la religion permettent 
aux jeunes de donner un sens à leur vie et de 
préserver l’espoir.

La connaissance de cette réalité si différente de la 
nôtre et l’établissement de relations significatives 
m’ont permis de devenir une personne plus consci-
ente des enjeux mondiaux. Un tel voyage permet 
d’acquérir une bonne dose d’humilité. De plus, cela 
permet aussi de se questionner sur toutes les petites 
choses qu’il est possible de faire ici dans notre com-
munauté pour aider ses semblables, ses voisins, sa 
famille, etc. »
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« OSER... »

En toute simplicité, je vous présente ces quelques réflexions ayant pour thème «Oser...» Elles sont inspirées de 
mes nombreux contacts avec des personnes rencontrant des difficultés plus ou moins profondes. À partir de 
mon expérience clinique, j’ai essayé de cerner quelques difficultés et de proposer une réflexion qui pourrait 
amener une prise de conscience pour un plus grand confort intérieur et une croissance psychologique et spiri-
tuelle. Ces réflexions pourraient être approfondies personnellement ou en petit groupe.

Nick Boucher, c.s.v., thérapeute (MA ès arts counseling)
Croissance psychologique et spirituelle (Licence 0011)
150 chemin St-Viateur - Amos (La Ferme) Qc  J9T 3A3
Téléphone : 819-732-4637 -  Ce : nick.boucher@cableamos.com

DIX-NEUVIÈME TABLEAU : OSER L’ÉCOUTE

Écouter avec humilité. Écouter pour que l’autre 
trouve ses réponses. Les siennes, pas les nôtres. Se 
réjouir avec lui (elle) de ses trouvailles de vie.

Écouter avec toute sa tendresse et avec toute son af-
fection pour que l’autre saisisse qu’il est aimé, ai-
mable, capable. Sans être naïf cependant.

Proximité avec l’autre, non pas par devoir mais par 
solidarité humaine. L’autre est une histoire sacrée.  
Son histoire me parle de ses aspirations profondes. 
Jamais bafouer son histoire. Jamais la juger. Jamais 
la condamner. Peu importe son style de vie, elle 
porte les empreintes d’Infini.

La confiance vient de notre capacité d’écoute et 
d’accueil. La confiance en l’autre se mesure à la 
confiance que nous nous accordons. Une personne 
incertaine de son être profond accordera peu de 
confiance à l’autre. Comme elle s’impose des nor-
mes pour survivre, ou craint ce qui l’habite. Elle 
cherchera à imposer ses orientations ou transmettra 
ses peurs, ses craintes ses doutes.

Conclusion au prochain numéro.

La confiance se réalise lorsque l’écoute est active. 
Pour écouter, il faut être proche. (Proximité) Or com-
ment écouter des gens éloignés ? Nous entendrons 
leurs cris, mais les murmures de leur cœur ? 

Écouter sans contrôler et dépourvu des moyens du 
pouvoir. Laisser à l’autre tout l’espace qu’il a besoin 
pour se dire et découvrir son être profond. 
Écouter pour qu’il entende l’écho de sa voix.
Écouter pour qu’il puisse marcher sur son chemin.
Écouter pour devenir une oasis de paix pour l’autre.
Écouter, c’est cheminer avec lui (elle). C’est décou-
vrir avec lui (elle). C’est marcher avec lui (elle) sur 
sa route. C’est peiner avec lui (elle) dans ses com-
bats.  C’est vivre l’espérance avec lui (elle). C’est 
chercher avec lui (elle) une issue. C’est aller vers 
l’autre avec les oreilles du cœur.  C’est laisser parler 
son cœur. Partager son itinéraire. C’est laisser voir 
qui nous habite. C’est prendre le bâton du pèlerin. 
C’est nous habiter ainsi que nos mots.

Écouter sans jugement, sans culpabilisation peu im-
porte les situations ou le style de vie. Voir les blessu-
res comme des signes d’un nouvel appel, d’un nou-
veau dépassement.

Question de cheminement :  Comment je m’écoute et écoute l’autre?

MESSAGE IMPORTANT Aux Évêques du Canada                              MESSAGE IMPORTANT

À la demande de la Nonciature apostolique, le Secrétariat général de la CECC prie les évêques du Canada 
de considérer comme très suspectes et probablement frauduleuses les demandes d’aide financières : qui uti-
lisent le nom d'un dicastère du Saint-Siège, d'une nonciature apostolique ou d'un évêque du continent afri-
cain; qui demandent qu'une somme d’argent soit déposée à la Western Union ou à une autre institution fi-
nancière; et qui prétendent venir au secours d’évêques, de membres du clergé, de religieux, de prisonniers, 
blessés ou malades. La Nonciature apostolique recommande d’ignorer de telles demandes puisqu'elles font 
partie d'un système bien organisé qui exploite la bonne volonté des gens, et qu'elles peuvent facilement être 
reconnues parmi les demandes d’aide légitimes.   Mgr Mario Paquette, P.H., Secrétaire général



Dernièrement, fin novembre plus précisément, les 
paroissiens du secteur de Macamic recevaient leur 
évêque Mgr Eugène Tremblay pour sa visite pasto-
rale.

Que de belles rencontres nous avons vécues! Ami-
cal et avec un brin d'humour, Monseigneur Trem-
blay a su mettre tout le monde à l'aise, lors des ré-
unions avec les paroissiens, avec les équipes pa-
roissiales et les Fabriques, ne ménageant pas ses 
judicieux conseils et les perspectives d'avenir.

Les échanges ont été agréables et enrichissants. Il 
était attendu de tous. Nous avons découvert en la 
personne de Monseigneur, une capacité d'écoute 
remarquable, un intérêt à ce qui se vit dans les pa-
roisses. 

D'une foi inébranlable et communi-
cative en son Dieu, il nous a livré 
de beaux messages d'amour partout 
où  il  est  passé!  L'abbé  Léandre 
Lapointe, notre curé, a bien résu-
mé son passage parmi nous:

« C'est l'Évangile actualisé ».

Jeanne d'Arc Boutin,
Coordonnatrice 

de l'équipe locale de Taschereau

UN GRAND RASSEMBLEUR PARMI NOUS
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CHRONIQUE DES SYMBOLES

Lors de nos célébrations, plusieurs symboles sont utilisés. Il nous semble important que vous puissiez en 
connaître la signification. Nous aurons donc, au cours de l’année, une chronique de ces symboles. Cette in-
formation nous est transmise par le père Gaston Perreault et le frère Yvon Rolland, tous deux clercs de 
Saint-Viateur. Nous les en remercions.

Cécile Provencher, coordonnatrice diocésaine

*  -  *  -  *
SYMBOLE

Représentation figurée, imagée et concrète d’une notion abstraite (par exemple, l’eau du baptême est le sym-
bole de la purification surnaturelle); un emblème (par exemple, le sceptre est le symbole de l’autorité su-
prême); une personne qui incarne ou qui personnifie une valeur (par exemple, Salomon est le symbole d’une 
certaine justice); un signe conventionnel (par exemple O pour oxygène).  (Tiré de l’esquisse de cours de 9e

année, enseignement religieux)

BIBLE

Symbolise que Dieu es présent et bien vivant  parmi nous. Pour nous rappeler que nous sommes les amis de 
Jésus et que nous allons le dire par nos gestes et nos paroles.
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RÉCITATIF BIBLIQUE : DÉJÀ 30 ANS!

Le 7 novembre 2008, à l’Institut des Dominicains à Montréal, a eu lieu un grand rassemblement 
pour souligner le trentième anniversaire de l’arrivée du récitatif biblique en sol canadien. Cet 
événement était organisé par l’Association Canadienne du Récitatif Biblique (ACRB). Pour 
l’occasion, un CD méditatif a été lancé : «Accueillez avec douceur». Une conférence publique 
intitulée : Au fil de l’eau, entrer dans l’expérience du récitatif biblique, a été donnée par mon-
sieur Marc Girard, théologien et bibliste de renommée internationale. Cette conférence a été pro-
noncée à partir de trois récits bibliques proclamés sous forme de Récitatif.

AU FIL DE L’EAU...  TRENTE ANS D’HISTOIRE

Trente ans… une occasion privilégiée de faire mé-
moire du chemin parcouru et de l’impact de la Parole 
mâchée, ressassée, répétée, réfléchie, intégrée dans la 
vie de nombreuses personnes.

En 1977, Louise Bisson découvre le récitatif biblique 
et se rend en France pour apprendre cette nouvelle fa-
çon de recevoir les récits bibliques. Dès son retour en 
1978 un petit groupe se forme à l’université Laval… 
Trente ans plus tard, elle continue de donner corps à 
la Parole en la transmettant dans la foulée de la tradi-
tion orale, source des Écritures. 

Durant les premières années, le Récitatif Biblique a 
pris le chemin des écoles primaires et secondaires ain-
si que celui des paroisses. Des enseignantEs, des 
agentEs de pastorale en formation ont reçu puis trans-
mis des textes bibliques aux enfants, par tradition 
orale. Méthode audio-visuelle, multi-sensorielle qui 
permet d’entendre, de voir et de goûter le texte bibli-
que à travers le geste, la mélodie, le rythme. Elle fa-
çonne l’être en douceur… 

Puis, dans différents milieux : à Québec, Sherbrooke, 
Rimouski, en Abitibi, Outaouais, au Saguenay-Lac-
St-Jean, au Nouveau-Brunswick, en Ontario, des 
hommes, des femmes découvrent la force de la Parole 
dans leur vie relationnelle. On voit poindre des moti-
vations différentes : on fait du Récitatif non seulement 
pour l’enseigner à d’autres mais pour nourrir sa vie de 
foi, sa relation avec Celui qui nous parle aujourd’hui. 
La mémorisation du texte demeure fondamentale 
puisqu’elle imprime la Parole dans le cœur;  l’étude 
du texte biblique – la vitamine biblique - éclaire l’in-
telligence et ouvre l’esprit. Ces deux volets de la pé-
dagogie du récitatif biblique tel qu’enseigné à 
l’ACRB préparent l’intégration dans la vie affective 
et relationnelle. Un nouveau savoir-être transfigure 
l’expérience des personnes qui se mettent à l’écoute 
de la Parole à l’intérieur d’eux-mêmes. Des soirées et 
des journées de ressourcement, des groupes de chemi-

nement, des fins de semaine, et des sessions de cinq 
jours sont autant d’occasions de vivre au rythme 
d’une Parole qui touche et nourrit le plus profond de 
l’être.

Dans la région de Sherbrooke, par exemple, le récita-
tif a été proposé comme discipline de cheminement 
spirituel au Centre Intercommunautaire Quatre-
Saisons (CIQS). Des religieuses, venues de partout se 
reposer et se ressourcer, ont donc eu l’occasion de dé-
couvrir comment le Récitatif Biblique pouvait nourrir 
leur vie et les mettre en contact avec leur profondeur. 
L’expérience s’avère riche et s’inscrit au programme 
depuis 12 ans. 

Des projets ont germé dans le feu de la Parole : mettre 
sur pied un camp familial chrétien avec récitatifs, ani-
mer des samedis intergénérationnels; former des jeu-
nes animateurs et créateurs (JAC) en récitatif bibli-
que; superviser des adultes qui veulent porter la Pa-
role et la transmettre de façon vivante; créer un site 
Internet; donner des retraites animées pour des 
Congrégations religieuses féminines et masculines au 
Québec et à l’étranger (Tahiti, Suisse); accompagner 
des besoins spécifiques, toujours à partir de la Parole, 
par des sessions de croissance comme le Parcours de 
femme ou les fins de semaine Imagerie & Récitatif ; 
pour les jeunes, mettre sur pied une École de Récitatif 
Biblique, en phase d’expérimentation dans 3 régions 
cette année; etc.

La Parole reçue et portée… dessille les yeux, libère 
des énergies nouvelles, déclenche la créativité. Peut-
être est-ce là un ingrédient unique pour des croyants 
qui cherchent à entrer en contact avec un souffle qui 
régénère, fait grandir  et ouvre au bonheur.

Hélène Pinard pour l’ACRB

Pour en savoir plus : www.interbible.org/acrb
(site corporatif de l’ACRB)

Site de Louise Bisson : www.recitatifbiblique.com



BONNE ANNÉE 2009 À TOUS!
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MESSAGE DE LA CHANCELLERIE

CORRECTIONS À L’ANNUAIRE DIOCÉSAIN 2008-2009

P. 37 Vézeau, Bruno :  Changer Sullivan pour Val d’Or – J9P 0B8
P. 39  Dugas, Rosaire : 1543 rue Thérèse-Lacroix app. 355
P. 62  Sullivan : Changer Sullivan pour Val d’Or – J9P 0B8
P. 64  Val Senneville : Changer Val Senneville pour Val d’Or – J9P 0C2
          Vassan : Changer Vassan pour Val d’Or – J9P 0C1

Pour donner aux enfants de 8 
ans et plus la possibilité de 
développer :

- une intériorité en lien
   avec le corps 
- une culture biblique 
- des habiletés
   relationnelles
- une solidité d'être
- une identité chrétienne
   ouverte
- une stimulation à

   l’engagement

Région de Sherbrooke :
(8-10 et 11-13 ans)
Hélène Pinard 
819-346-3024
pinard.fcscj@gmail.com

Région de Drummondville :
Sylvie Gagné
450-789-2645
recitatifnicolet@hotmail.com 

Région de Laval :
Mireille Beauchemin
450-967-9288
mireille.yves@b2b2c.ca

ÉCOLE DE RÉCITATIF BIBLIQUE

Quand la Parole fait école
ce qui fascine façonne

Projet pilote dans 3 régions :

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA VIE CONSACRÉE

À noter que cette année, cette journée sera soulignée le dimanche 1er février à la Cathédrale d’Amos de 
13 h 00 à 18 h 00. Nous aurons une personne-ressource pour nous aider à approfondir la vie consacrée : 
Sœur Rita Gagné, ursuline, a accepté de nous accompagner. Nous lui avons demandé deux conférences 
qui auront pour thèmes : La Vie consacrée est un Grand Don de Dieu pour le monde et pour l’Église. et La 
Vie consacrée : Passion pour le Christ, compassion pour l’humanité.

Monseigneur Eugène Tremblay sera également présent à cette rencontre. Le tout sera couronné par l’Eucha-
ristie à 16 h 30. Nous comptons sur chacun et chacune afin de faire connaître l’importance de cette journée 
et de mieux découvrir ce qu’est la Vie consacrée. 

Nous vous attendons nombreux et nombreuses. 
L’Équipe responsable


